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Paysage » de Folon, 
reproduit à six 

exemplaires. 

Photos : 
Robert Nadon, 

LA PRESSE 

jusque 
On a l'habitude, mentalement, d'identifier la 

tapisserie, art universel et éternel, à des siècles 
révolus. Et le nom d'Aubusson, qui a vu naître les 

tapisseries parmi les plus fameuses que la France a 
produites, au début du 18e siècle. 

C'est pourquoi la majorité d'entre nous qui ne 
sommes pas nécessairement des connaisseurs dans 

ce domaine restent surpris lorsqu'ils retrouvent, sur 
un mur, une tapisserie venue des ateliers Robert 

Four, à Aubusson, et signée Folon, ou Le Guen, et 
qu'ils constatent qu'elle est d'inspiration 

contemporaine. 
La compagnie Robert Four qui, depuis des siècles, a 

eu ses ateliers dans la ville d'Aubusson, déjà 
illustrée par la Manufacture royale des Gobelins, a, 

depuis quelques mois, ses représentants à 
Montréal. La nouvelle est intéressante à plusieurs 

points de vue. Elle est d'abord un signe certain de la 
demande montréalaise pour un produit de qualité 

supérieure. Elle peut être un indice du fait que 
l'économie est à la hausse, l'achat d'un tapis 

d'Aubusson représentant automatiquement un 
déboursé substantiel, considéré souvent comme 

l'apanage des grandes fortunes. 
À cet argument, on nous répond que s'il existe des 

oeuvres immenses et somptueuses venues 
d'Aubusson, il y en a également de plus simples et de 

prix abordables, fabriquées d'après des procédés 
qui exigent un travail moins long et une main-

d'oeuvre moins coûteuse. 
À côté donc des tapisseries de haute lisse, exécutées 

selon les principes de la tapisserie millénaire, il 
existe celles qu'on appelle « sérigraphies sur laines » 
ou « tapisseries imprimées à coeur de laine », tirées 

à 250 ou à 400 exemplaires et vendues à prix beaucoup 
plus populaires. Tout en restant objets de luxe et de 

grande beauté. 
Dans cette page, quatre tapisseries venues des. 
ateliers Robert Four, à Aubo^on. À côté d'une 

oeuvre traditionnelle reproduisant un dessin' 
d'époque, trois exemples de ce qu'on fait, à l'heure 

actuelle, dans les ateliers Robert Four, à Aubusson, 
selon des dessins de peintres -siodernes. 

Le dinandier, une tapisserie aux 
couleurs éclatantes, signée 

Toffoli. 

« Les deux châteaux », en 
son entier. Reproduction 
d'une gravure du XVIIIe 

siècle. 
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À droite, une tapisserie 
signée Le Guen. 
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A NI/IL 
Attooez un modèle iuperbe avec une concep­
tion deiîmee à économiser l'énergie. 

L'été oHrc i rou t cette tentation de fraîche brise tropi-
cole et l'hiver, forte* circuler l'oir chaud, en économi­
sant l'énergie. 

MOTEUR REVERSIBLE, diamètre de 52". C h o u de 
fini laiton brillant, laiton antique ou plaque or. 

19995$ 
Luminaire 4 tulipes indue. 

Protecteurs fixe» sur roil pour 
réflecteur 75R30 
Choix de 7 couleurs vive». 

9005 modèles a *\f\Q * C 
2 projecteurs PrinClovis 2 9 * 

9006 modèles 0 O O 9 c < 
3pro |Cvteuri P n * G o v u %J9 * 

AMPOULES EN SUS. 

276-2621 
1126 ost, avenue C O " ? 
du Mont-Roy* 0 / 1 - I ZD I 

f̂Volfcio f̂oti 766-4333 
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AU CÉGEP DU VIEUX-MONTRÉAL 

L'année es 5^3 finie 
L'année scolaire s'est terminée pour 
les élèves de 3e année de la classe de 

design de présentation au Cégep du Vieux-
Montréal. Leurs cours, échelonnés sur 
trois ans d'études alors qu'ils préparent un 
diplôme d'études collégiales (DEC), se 
sont couronnés par une exposition de leurs 
travaux de fin d'étude dont la grande ma­
jorité portait sur un projet d'étalage pour 
un grand magasin du Centre-Ville. 

MADELEINE PUBUC  

Demain, pour ces jeunes, ce sera la 
grande liberté, à moins qu'ils ne prennent 
le chemin de l'Université, ce qui, semble-t-
il, est le lot d'une minorité. La plupart des 
jeunes rencontrés se mettent immédiate­
ment à la recherche de travail... « Nos pro­
fesseurs nous disent de prendre tout ce 
qu'on nous offre, disent-ils, et ils ont rai­
son.- 11 faut d'abord manger et se loger, et 
ensuite regarder, si on n'a pas déjà quel­
que chose. » 

Les débouchés sont, sinon nombreux, du 
moins assez diversifiés pour ces jeunes, à 
cause de la formation reçue dans des cours 
intensifs. Ils peuvent aller se placer les 
pieds du côté de la télévision ou de la 
vidéo, ils peuvent devenir étalagistes en vi­
trines ou organisateurs d'espaces dans un 
magasin, ils savent préparer des exposi­
tions et des stands, organiser des défilés 
de mode et travailler du côté des scènes de 
théâtre et des plateaux de cinéma. 

L'expérience des trois dernières années 
semble avoir été positive. Autour de deux 
de leurs professeurs, Madeleine Arbour et 
Marcel Gendreau, ils rangent aujourd'hui 
les éléments de leur exposition et ferment 
une page de leur vie. Un commentaire un 
peu aigre, parmi les positifs, entendu plu­
sieurs fois : « On souhaite à ceux qui nous 
suivront d'être installés dans des locaux 
plus adéquats, qui leur seront propres. 
Nous, on a dû partager les nôtres avec des 
élèves d'autres cours et c'est une situation 
souvent ennuyeuse... ». 

Autour de Madeleine Arbour (au centre) et de 
Marcel Gendreau (à droite}, tous deux profes­
seurs en design de présentation au Cégep du 
Vieux-Montréal, quelques finissants de Tannée : 

Julie Houle, Bénédicte, Francine Toupin, OliviaCT 
Bourret, Suzanne Houle, Francine Fleurent, SontaJ 
Poir ier , France Desha ies . 

photos Robert Nodon, LA PRESSE • 
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Maquette pour défilé de 
mode au restaurant du 9e 
chez Eaton. Par 
Bénédicte. 

Système de son pour 
vitrine de magasin. Par 

Julie Houle. 
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Une maquette 
et des costumes 
pour l'émission^ j 
de télévision 
rasse-partout. 
p ar Francine 
Fleurent. 
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SUCCÈS ASSURÉ 
1A QQ $ *"e P ° P u ' a ' r e s ty ' e Richelieu 
I^KOO * qui connaîtra un grand 
succès au cours du printemps et de l'été. 
Chic, confortable et léger-tige en toile 
avec semelle de couleur harmonisée. 
Disponible en beige ou gris et en noir ou 
blanc, dans les magasins sélectionnés. 
NOTRE PRIX COURANT. 1998$ 

Offre limitée, jusqu'à épuisement du stock. 

Carrefour, Laval. Centre commercial Normandie, les Galeries d'Anjou. Rockland Mall. St. Bruno. Saint-Jean, Richelieu. 
Plaza Newman. LaSalle. Centre commercial les Rrvieres. Trois Rivieres 
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ASSOC. LUMINAIRES INC. 
7310, Mountain Sights 

(coin Jean-Talon) 
(une rue à l'est du boul. Décarie) 

Montréal, Québec 

La plut grande tékction 

de luminaim a Montréal 
Musttw C o r e l 
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Une petite histoire 
de la tapisserie 
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A Montréal, à la Galerie Les tapisseries françaises, M. et Mme Carrière sont, en même 
temps que les animateurs, les plus ardents protagonistes des tapisseries d'Aubusson. 

photos Robert Nadon, LA PRESSE 

Une reproduction ancienne appelée tout simplement « Les moutons ». 

C'est clans un bouquin rédigé 
par Robert Pour, un des 

maîtres de la tapisserie française 
actuelle qui a ses ateliers à Au 
busson, on France, qu'on retrou­
ve un peu de l'histoire des tapis­
series françaises, ces trésors qui 
ont su traverser les siècles mais 
dont on a eu aussi la très bonne 
idée de mettre les re l ies de base 
au s e r v i c e de l'imagerie 
modern^. 

MADELEINE PUBUC 

« Ce qui authentif ie — et identi­
fie — une vraie tapisserie, écrit 
Robert Pour, c'el son exécution à 
la main, du debut à la f in . Depuis 
les montages des fi ls de la chaîne 
jusqu'aux innombrables passées 
de f i ls de t rame mul t i co lo res , 
dessus et dessous les fils de la 
chaîne, a f in d 'enrober cel le-ci 
complètement. » 

L 'a i l de la tapisserie remonte à 
des temps immémoriaux. C'est 
en Chine qu'on retrouve les plus 
anciennes, ent ièrement tissées 
avec des fils de soie. On peut 
presque assurer que les pre­
mières tapisseries connues re­
montent au V i le siècle avant Jé­
sus-Christ. 

C'est peut être avec les inva­
sions arabes que la tapisserie fait 
son apparit ion en pays europé­
ens, a moins que ce ne soit ave-
les croisades. On en re t rouve 
dans les enlises des le V i l l e siè­
cle. Au X lVe et au XVe siècle, 
deux centres, Arras et Tournai, 
s'imposent comme foyers de la 
tapisserie en Prance. 

Toujours selon Robert Four , 
c'est au XVI le siècle que des ta­
pisseries dont le nom restera im­
m o r t e l fon t l eu r a p p a r i t i o n . 
Parmi celles-là, « La dame a la li 
corne», installée en 1660 au châ­
teau de Boussac, tout près d'Au-
busson. On peut la voir encore au 
musée de Cluny, à Paris. 

Les grands noms 
L'h is to i re s 'émai l le de noms 

d'ateliers de tissage de tapisse­
ries devenues célèbres : celle des 
Gobelins, installée par Colbert en 
16K2et celle de Béarnais qui , elle, 
ne reço i t pas de c o m m a n d e s 
royales, mais qui établit déf ini t i ­
vement la reputation de la Fran 
ce à t ravers l'Europe. 

Quant aux ateliers d'Aubusson. 
fondés vers 1664, fermés à la Ré 
volution, ils prennent un essor 
sans pareil sous le Directoire et 
le Consulat . Depuis 1910, sous 
l'impulsion de .lean Lurcat, un 
peintre de fresques, les ateliers 
d'Aubusson fonctionnent sans re 
lâche. À la production tradit ion­
nelle, on a ajouté celle d'artistes 
modernes . Les techn iques de 
base sont restées les mêmes. 

Ces techniques, nous explique 
M. Carr ière qui, depuis févr ier 
dernier, dir ige à Montreal une 
galerie des tapisseries anciennes 
et modernes venues des ateliers 
Robert Four, à Aubusson, se divi­
sent en deux : la haute-lisse et la 
basse-lisse. Kn haute lisse, les 
fils de chaîne sont rangés à la 
vert icale; en basse-lisse, a l 'hori­
zontale. Les termes n' impliquent 
pas, contrairement a ce qu'ont pu 
penser les non init iés, que l une 
des deux techniques ait une pré­

dominance sur l'autre. Les tapis 
series des deux disciplines sont 
d'égale valeur. 

Quant au sujet avec lequel on 
peut faire une tapisserie, il peut 
être choisi a part i r d'une litho­
graphie, d'une gravure, d 'une 
photo. Dans les ateliers Robert 
Four, a Aubusson, quelques pein­
tres contemporains signent des 
tapisseries parmi lesquels on re­
trouve régulièrement les noms de 
Lelontf, Kolon, Le Guen, Toffoll. 
Un bon échantillonnage de ces 
oeuvres peut ê t re r e t r o u v é à 
Montreal, a la galerie « Les tapis­
series françaises ... 1622 rue Sher­
brooke Ouest. 

Un dernier mot sur les tapisse­
ries « imprimées -, un luxe acces­
sible à un plus grand nombre de 
collectionneurs el qui représen­
tent tin mode d'édition s impl i f iée 
de la tapisserie de haut cal ibre. 
Produites ci L\">0 ci jusqu'à ton ex­
emplaires, elles sont signées et 
authentifiées. Elles peuvent sa­
t isfaire, par leur beauté et leur 
durabilité, a ce besoin qu'éprou­
vent nombre de collectionneurs 
qui rêvent de tapisserie et que le 
COÛt élevé de ce genre part icul ier 
d'oeuvre d'art pourrait encore ef­
frayer. 

VENTE 
DE DUVETS 

Duvets 
d'oie 

JUMEAU 
DOUBLE 
QUEEN 
K I N G 

115 $ 
142$ 
1 6 2 $ 
1 9 1 $ 

COMMANDEZ PAR TELEPHONE 937-6777 
ou passoz nous voir au 
208, Olivier, Wtslmount . 
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Pendant treize siècles, 
passant par des pério­
des d'épanouissement 
et de décadence, 
l'esprit créateur des 
Tchèques et des Slovaq 
est demeuré intense et vigoureux. 

Birks a toujours apprécié l'art de ces 
peuples dont l'histoire a consacré 
le talent. Nous leur rendons 
hommage au cours de ce festival. 
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Soyez des nôtres. Vous 
serez fasciné par la variété, 

la beauté et l'originalité des porce­
laines et des cristaux...carafes, verres, 

coupes et figurines, et plusieurs autres créations exceptionnelles. 
Le choix des pièces peut varier d'un magasin Birks à un autre. 

GAGNEZ UN VOYAGE POUR DEUX PERSONNES 
EN TCHÉCOSLOVAQUIE par CSA Ligne aérienne 

tchécoslovaque. Renseignez-vous chez Birks. 

B l R K S 
J O A I L L I E R S 

VOICI 
Autres passagers 
jetés à la mer ~z 

UNE OCCASION I par les Grecs 
VRAIMENT 

IRRÉSISTIBLE 
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SUPERBES 
MONTRES EN OR 
À DES PRIX TRÈS 

RÉDUITS! 
C'est une des rares occasions 

qui vous permettent d'économiser une 
centaine et même quelques milles 

dollars sur un seul achat! 
Nous vous offrons un choix spécial 

de montres en or de 14 et 18 et 
dont le prix courant a été réduit de 30% 

et même de 40% dans certains cas. 
Ce choix comprend plusieurs 

de nos plus belles montres de marque 
célèbre dont quelques-unes sont 

serties de diamants. Pour hommes et 
pour femmes, bracelets en or ou en cuir. 

Le prix courant de ces trésors est de 
$1,000 à $26,000. 

Deux modèles sont représentés ici. 
Montres en or jaune 18 et, 

cadran pavé de diamants, verre saphir. 
À gauche: prix courant $26,000 

MAINTENANT, $18,200 
A droite: prix courant $14,500 

MAINTENANT, $10,150 
(Sous réserve de vente antérieure) 

Garantie Birks d'un an. 

POUR UNE TRÈS 
COURTE PÉRIODE 

CARRÉ PHILLIPS SEULEMENT 

3 DERNIERS JOURS 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

n ATHÈNES ( A F P ) Le capitaine giàc 
™ d'un cargo chypriote, le Valani, a aban­
donné en mer, le 30 janvier dernier, quatre 
passagers clandestins africains à 35 milles^dcs 
côtes du Congo, affirme hier le journal g r e c T a 
Nea. 

Le capitaine Thomas Athanassias a aban­
donné les quatre Africains, dont la nationalité 
n'est pas précisée, ne leur laissant qu'un Ca­
deau, quelques vivres et des fusées éclairan­
tes, ajoute le journal. Selon Ta N e a l'affaire»a 
été révélée aux autorités diplomatiques grec­
ques à la fin du mois de février par le secondât 
premier mécanicien du navire lors d'une esca­
le à Barcelone. 

Aucune réaction officielle n'avait pu être ob­
tenue hier matin sur cette affaire. 

L'accusation survient alors qu'une déléga­
tion kenyanne de quatre membres est arrivée 
mardi à Athènes pour suivre le déroulement jde 
l'affaire du « Garifalia » , le cargo grec dont4 le 
capitaine est accusé d'avoir jeté dans une mer 
infestée de requins 11 passagers clandestins 
kenyans, le 15 mars dernier. , v ; 

Un membre de cette délégation, M . Abdallah 
Mwaruwa, secrétaire général du Syndicat des 
marins du Kenya, a affirmé que l 'affaire du 
Garifalia avait eu deux précédents : huit au­
tres Kenyans ont été jetés à la mer par des ca­
pitaines de navires grecs au cours des cinq der­
nières années. 

La flotte de la SGË 
RIMOUSKI ( P C ) — La Sûreté du (jug 
a procédé hier a Kimouski à l ' inaugaaiy 

tion de sa flotte marine. ïSSï 
Six vedettes, valant $21 000 chacune, sqHBE 

assignées cet été à la surveillance des eaux jgj 
Saint-Laurent. * m 

Deux bateaux seront basés à Gaspé et les aSS 
très à Quebec. À Gaspé. la SQ aura rL^ilrmaiçj 
à sa disposition un bateau auquel seront 
ehés neuf membres de la section des plorii 
sous-marines. 

Petites veilleuses 
pour 
• 

chambres 
d'enfants 
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La cloue e lueur d'uni 1 veilleuse* se tait 
< aime rt rassurante dan* la < hambre ci un 
petit garçon ou d'une petite fille, quand 

\ ient l.i nuit 

I rois modèles au < hoix. ( h<i< un muni d 'un 
cordon et d u n interrupt eut souple 

$17.50 chacune 

BIRKS 
O A I L L I E R 
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ans les centres dachata n 
WESTMOUNT SQUARE-. 932-2101 

NADES ST-8RUNO 461-0031 • 

CARREFOUR LAVAL. 
GALERIES D ANJOU-

HERBROOKE- OTTAWA 

R I C H E S S E 
I M P O R T É 

D U C U I R 
D ' I T A L I E 

Sentez la présence du cuir souple taille sur mesure. 

Finement cousu, agréable au toucher Le design italien 
à fleur de peau. 

Pourauoi se contenter d imitations quand chez Mcbilia, 
c est du tout cuir' 

Le mobilier illustré est maintenant offert a des prix 
spéciaux de vente. 

(jusqu'à épuisement du stock) 

687-1447 
353-5710 

183. BOUL HYMU: 
POINTE-CLAIRE 

695-2701 
- »"-X' l '.•••••"- v --**•*..'-• * . ' *^ ''î^^î 

S TE-TO Y 

0 

. " * a 

s 899 

4\ \ • 

• t 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 24 MAI 1984 C 5 ; 

La 6 /36 accusée de 
leurrer les plus 
démunis de la société 

• r i 

t. QUÉBEC — Le ministre des Finances 
Jacques Parizeau a indiqué, hier, 

qu'il n'avait pas tellement apprécié la ré-
•vente publicité de la loterie &3G et qu'il en 
avait fait part ù la direction de la Société 
des loteries et des courses du Québec. 

CLAUDE-V. MARSOLAIS 
de notre bureau d e Québec 

b C'est le député libéral de Louis-Hébert, 
M. Réjean Doyon, qui a soulevé la question 
à l'Assemblée nationale. 

La publicité controversée fait état d'une 
situation fictive mettant en évidence un 
jeune chômeur de l'Est de Montréal qui a 

.gagné $200 000 grâce à la combinaison de 
chiffres que lui a soufflée sa blonde, Nicole 
B. 

Selon le député Doyon, la publicité est 
présentée de façon à faire croire au lec-

, teur qu'il y a une façon de gager a la lote­
rie qui est dans le vent, à la mode, intelli­
gente et en même temps patriotique. Il 
estime que cette façon de faire n'a pour 
but que de piéger les citoyens les plus pau­
vres et les plus démunis de la société. 

Le ministre des Finances, de qui relève 
Loto-Québec, a affirmé qu'il arrivait par­
fois que la publicité de certains organis­
mes d'État soit d'un goût douteux ou d'une 
portée sociale critiquable. Dans ces cas, il 
indique que la façon normale de procéder 
est de faire passer le message d'une cer­
taine insatisfaction. 

Dans le cas de la publicité controversée 
de la (KM), c'est ce qu'il a fait. Il ne croit pas 
que ce soit le rôle des ministres d'autoriser 
les placards publicitaires préparés par les 
sociétés d'État. 

Rejoint à son bureau, le président de la 
Société des loteries et des courses du Qué­
bec, M. Jean-Marc Lafaille, a soutenu que 
la série publicitaire s 'adressait à une 
tranche de la société plus instruite que la 
moyenne. « Nous voulions présenter une 
note humoristique autour d'une situation 
fictive. La publicité, c'est une question de 
goût. Parfois, cela peut choquer certaines 
personnes » , a-t-il dit en faisant référence 
à un éditorial du journal The Gazette qui 
dénonçait l'annonce. 

Une étude démontrerait le 
bien-fondé des doléances 
des commissions scolaires 

Solde 

Q U É B E C ( P C ) — P a r c e 
qu'elles se disent sous-finan-

cées, les commissions scolaires 
catholiques du Québec ont com­
m a n d é à leur f é d é r a t i o n 
(FCSCQ) une étude exhaustive 
qui démontrerait le bien-fondé de 
leurs doléances. 

Intitulé « Étude de la méthode 
d'allocation des ressources et des 
impacts des compressions budgé­
taires dans les commissions sco­
laires » , le fort document de près 
de 250 pages, rendu public hier en 
conférence de presse, est bâti sur 
les compilations d'une douzaine 
de questionnaires soumis aux re­
présentants des quelque lî 10 com­
missions scolaires catholiques du 
Québec. 

Malgré son ampleur, l'étude, 
qui a coûté $25 000, ne permet pas 
de dégager des chiffres ni même 
l'ordre de grandeur du sous-fi­
nancement dont prétendent souf­
frir les commissions scolaires. 

« J e ne veux pas risquer de 
m'étirer le cou sur la détermina­
tion des crédits additionnels né­
cessaires » , a déclaré le président 

de la FCSCQ, M Jacques Cln 
gnon. Il ajoute que cela pourrait 
toutefois faire l'objet d'une pro­
chaine étude. 

Pourtant, la presque totalité 
des répondants réclament que le 
financement des commissions 
scolaires soit refondu sur la base 
d'une enveloppe globale qui leur 
donnerait plus de marge de ma­
noeuvre. 

Présen tement , le gouverne­
ment alloue une enveloppe bud­
gétaire générale qui comprend 
un montant pour couvrir les con­
ventions col lec t ives ($2.2 mil­
liards l'an d e r n i e r ) , un autre 
pour les autres personnels ($800 
milllions) et un troisième pour 
des allocations supplémentaires 
($90 millions). À cette premiere 
enveloppe s'ajoute celle des Im­
mobilisations. 

Selon l'interprétation des ques­
tionnaires remplis, le gouverne­
ment ne couvrirait pas entière 
ment les coûts des conventions 
collectives, ce qui forcerait cer­
taines commissions à utiliser la 
taxe scolaire à cette fin. 

de printemps] 
c h e z H e l e n l 

30% 
I 

D E 
RABAIS 

r o bes-manteaux-tailleurs 
imperméables-tncots 

vêtements sport 
et importations 

, 243.BOUL 
T^ftuEMONT-BOVAU 

WBi MMMBH ! • IH .^^ . ^HMH^̂ ^ — 

•• • • A VENDRE: 
PIERRES PRÉCIEUSES 

FM V/RAPI 

Une collection de 

Venez les voir, 
quand ce ne serait que 

pour le plaisir de la chose. 
Vous aurez l'impression 

de découvrir la caverne d'Ali-Baba! 

Il y a des milliers de pierres précieuses 
de toutes les couleurs, à partir de 1/10 de carat à 50 carats. 

Les pierres sont évaluées en carat (voir liste ci-dessous). 
Vous verrez certaines pierres, aux couleurs exotiques, 

que vous n'avez jamais vues auparavant. 

Nous avons aussi en étalage des montures en or. Elles pourront 
vous suggérer la façon dont on peut transformer ces pierres 

en magnifiques bijoux! Une exposition fascinante! Ne la manquez pas! 

QUELQUES-UNES DE CES 
NOMBREUSES PIERRES PRÉCIEUSES: 

SAPHIR, à partir de 60$ le carat • AMÉTHYSTE, à partir de 15$ 
le carat • RUBIS, à partir de 90$ le carat • ÉMERAUDE, 

à partir de 300$ le carat • AIGUE-MARINE, à partir de 18$ le carat • 
TOURMALINE, à partir de 22$ le carat • OPALE, à partir de 

30$ le carat * RUBELLITE, à partir de 150$ le carat • 
BÉRYL, à partir de 45$ le carat • TANZANITE, 

à partir de 75$ le carat • PÉRIDOT, à partir de 30$ le carat • 
KUNZITE, à partir de 22$ le carat • TOPAZE, à partir de 30$ 

le carat • JADE, à partir d* 12$ le carat • 
GRENAT TSAVORITE, à partir de 105$ le carat • 

SPINEL, à partir de 45$ h carat 

3 DERNIERS JOURS 
Au Carré Phillips seulement 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

super vente de blanc 
50% DE RABAIS SUR L'ENSEMBLE 
DE DRAPS MARTEX 
Décorez votre lit en le rehaussant de 
nos magnif iques draps en fine percale. 
Un choix de moti fs géométriques et 
rayés complètent notre col lect ion. 
Toujour^ frais et infroissables. 

Format 
jumeau, ( 1 taie 
d'orei l ler) 
doub le 
«queen» 
« king» 

COUVRE-MATELAS 
Protégez votre matelas d 'une housse en 
mol le ton . 100% coton, contour emboî­
tant pour ajustement parfait, doub le 
bordure piquée. Lavable à la machine. 

Vente 

r,4$ 32$ 
45$ 

118$ 59$ 
134$ 67$ 

Lcrivez ou compos t 1 / 842-77 1 I 
Literie, au t ro is ième, 
centre-ville. 
Sélect ion à Fairview. 

Kég 
29.99$ 
38.99$ 
42.99$ 

Vente 
22$ 
26$ 
29$ 
35$ 

Tormat 
jumeau 
doub le 
«queen» 
«king» 

COUVRE-OREILLER 
Ant i -p lumes, ant i -duvet, ne se décolore 
pas. Fermeture à glissière ant i - roui l le. 
Pas cie repassage, lavable à la machine. 
Co lon polyester. Réfi. 4.99$ Vente 3.49$ 

VENTE 
CACHET 
MAISON 

20 à 50 
DE RABAIS 
Sur notre vaste choix 
d'ameublement et 
accessoires de maison. 
Achat en personne. 
Meubles et accessoires 
de maison, au 
cinquième, centre-vil le 
seulement. 

25%à50%
 DE RABAIS 

SUR UNE SÉLECTION 
DE MEUBLES 
Complétez votre 
mobi l ier en y ajoutant: 
canapé, fauteui l , 
causeuse et chaise 
longue. Ce choix & 
évoque un doux • 
mariage de confor t et 
d'esthét ique à des prix 
intéressants. 

DE RABAIS 
SUR UNE SÉLECTION 
DE TABLES 
De ravissantes tables à café 
et tables d 'appoint de style 
contempora in et t rad i t ionnel 
ajouteront une touche de 
f in i t ion à votre 
ameublement . 

25%à 33% RABAIS 
SUR UNE SÉLECTION 
DE MEUBLES 
ANTIQUES ET 
REPRODUCTIONS 
Cette >uperbe col lect ion 
présente: luxueux mobi l ier , 
chaises antiques, c o m m o d e 
spacieuse, secrétaire d'aspect 
rust ique, élégante console et 
une variété d'accessoires 
antiques importés 
spécialement pour v o u s 

DE RABAIS 

20%à 33*3e RABAIS 
SUR ENSEMBLES 
DE LIT ET CANAPÉ-
CONVERTIBLE 
0 

Economisez de l'espace 
en vous procurant le ma­
gni f ique canapé-l i t de 
Vantage, canapé-conver­
t ib le de Simmons, ou 
Uni ted vous propose 
l 'ensemble de lit compre­
nant matelas et sommier 
à prix très avantageux. 

SUR UNE SÉLECTION DE TISSUS 
DÉCORATIFS 
Donnez de l'éclat à vos meubles en choisis­
sant parmi notre sélection de tissus votre re­
couvrement préféré dans le coloris de votre 
choix. Rég. 15.75$ Vente 7.88$ le mètre. 

O G I L V ^ 
CENTRE-VILLE • FAIRVIEW, POINTE-CLAIRE • LES GALERIES DANJOU • CARREFOUR LAVAL 
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s o N 
L ' E M B E L L I S S E M E N T 

RÉDUCTIONS JUSQU'A 

50% 

SOIXANTE-DIXIÈME ANNIVERSAIRE 

Département d'archives 
à la Bibliothèque juive 

La communauté 
j u i v e de Mont ­

réa l f ê t a i t h i e r le 
70ième anniversaire 
de la Bibliothèque pu-

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

blique juive et l'ou­
verture de son dépar­
tement des archives. 
Fondée en 1914, au 
669, rue Saint-Urbain, 

cette institution s'est 
ensuite logée rue de 
l'Esplanade, de 1951 à 
1966. La Maison est 
maintenant localisée 
au 5151, chemin de la 
Côte Sainte-Catheri­
ne. 

Un porte-parole du 
conservateur des ar­
chives nationales du 
Québec, M . Jacques 
Ducharme, qui avait 
été invité à prendre la 

parole, a souligné que 
cette bibliothèque — 
et plus précisément 
son service des archi­
ves — « témoignaient 
de l ' importance que 
la communauté juive 
de Montréal accorde 
à la protection de son 
patrimoine » . 

100000 livres 
Cet édifice abrite en 

effet 100 000 volumes, 
dont 70 p.cent en yid-

DE 

25% Â 33 
% D E RABAIS! 

Une cuiller 
pour bébé, 
une cuiller 
pour maman ! 

Sur c e r t a i n e s d r a p e r i e s sur mesure . 
Tissu, main-d'oeuvre et accessoires inclus. 

UNE EXCLUSIVITÉ HARRISON 
L ' E N S E M B L E " L A D Y D I A N N A " 

Douillette, jupe d e lit et couvre-oreiller. 
Rideaux assortis aussi offerts. 
Douillette: Rose ou bleu pâle ornée d'un large 
ruban-cordon blanc, lavable, bien rembourrée. 

ECONOMISEZ 

5 0 

* - - .•• r e ­

stores v e r t i c a u x 
sur m e s u r e . 
UNE SPÉCIALITÉ 
H A R R I S O N ! 
Une fiesta a allures 
et d e c o u l e u r s . 

S.<T>plO 
Ord 

S O L D E 
89.99 

Doutnc 
O a *49 9Ç 

S O L D E 
99.99 

Queen 

S O L D E 
109.99 

Pdeoui 190*81 
C'O 99 99 

S O L D E 
74.99 

ECONOMISEZ Harrison vous offre 
des rabais sensa-

^ j C y t i o n n e i s sur ies 
K K rO stores en magasin 

w 

N o t r e S E R V I C E DE D É C O R A T E U R 
À D O M I C I L E e s t g r a t u i t . 

Pour prof i ter d e s r a b a i s d e 2 5 % sur 
toutes nos d r a p e r i e s , a p p e l e z d è s 
m a i n t e n a n t sans a u c u n e o b l i g a t i o n . 

2 7 0 5 2 0 1 
C E N T R E S M O D E S • M A I S O N " 

C a r r e f o u r L a v a l 
6 8 1 - 2 5 4 9 
C e n t r e L a v a l 
6 8 8 * 6 3 4 2 
P l a c e B o u r a s s o 
3 2 5 • 5 4 1 0 
C e n t r e d ' A c h a i s 
F o r e s t 
3 3 2 - 8 8 1 0 

l i e e r r o t 
4 5 3 - 3 7 8 2 

F a • r v 
6 9 5 - 3 
C e n t r e D 
6 3 1 - 6 
P i a 2 a N e 
3 6 5 - 1 
Les G a l è n e s 
3 5 3 - 6 
P l a c e L o n 
6 7 7 - 1 
Promenades 

4 6 1 - 1 

e v/ 
1 5 6 
o i v a i 
9 3 1 

w m a n 
3 6 0 

ci Anjou 
7 4 0 

g u e u 1 1 

9 3 8 
St-Bruno 
5 1 6 

M A G A S I N S 
" S U P E R R A B A I S 

C e n t r e S t - M o r t m . 
C h o m e d e v . l a v a i 
6 8 7 - 3 9 1 4 
P o m t e - O u i - T r e r r . b l e s 

6 4 5 - 0 2 8 1 
C e n t r e d ' A c h a t s 
D o m a i n e 
2 5 9 - 7 6 6 1 
L e s G a l e r i e s 
Charlesbourg (Quebec) 
6 2 6 - 7 8 1 3 
Poof «Je» sut** Dos P-'n sur s O J ' V S 

marcfiarflise» pour to maison et 
•t an t.ssus v"S''t: ne» maçosns 
Sjper Rooois 

Harrison 
Pour e m b e l l i r vo t re i n té r ieu r 

S e r v i c e à d o m i c i l e g r a t u i t 
2 7 0 - 5 2 0 1 

fi 
Les bébés qui ' 

cette incitation pour 
^ ^ r ^ manger devraient 

suggérer à leurs parents 
de faire une visite chez Birks. 

Nous avons des cuillers ansées 
pour le bébé autonome et de longues cuillers 
de SV2" quand faide de maman est requise! 

En Regency, notre plaqué argent. 
Cuillers ansées, décors York et Fancy, 

ies cuillers, décors Cascade, York et 

idish, et possède une 
(bibliothèque pour en­
fants de plus de 2 000 
l ivres . En fait, e l le 
possède la collection 
de littérature yiddish 
la plus importante au 
Canada. 

En 1953, la Collec­
tion juive canadiana 
fut créée pour établir 
une sorte de mise à 
jour de l'histoire, de 
la vie communautai­
re, de l'organisation 
religieuse et de la con-
t r ibut ion de ce t t e 
c o m m u n a u t é aux 
arts, à la science et à 
l 'économie du pays. 
La bibliothèque est en 
outre dotée d'une im­
pressionnante collec­
tion de journaux et 
périodiques publiés 
en yiddish à Mont­
réal, New York, Var­
s o v i e , T e l A v i v e t 
Moscou . Ce c e n t r e 
culturel dispose éga­
lement d'une collec­
tion de 3 000 photogra­
phies et d'un service 
audio-visuel pouvant 
offrir 1 500 disques et 
cassettes. 

Exposition 
Outre les conféren­

ces, concerts gratuits 
que l'on peut entendre 
à l'auditorium, la Bi­
b l io thèque j u i v e a 
créé un centre com-
mémoratif de l'Holo­
causte qui offre, de­
puis le 2 ma i . une 
exposition sur le ghet­
to de Lodz. À l'aide de 
photos , le v i s i t e u r 
prend contact avec la 
r é a l i t é des 100 000 
Juifs de Lodz enfer­
més dans une région 
ne dépassant pas 
deux milles carrés et 
demi, et qui furent 
progressivement éli­
minés. 

ACIER INOXYDABLE 
danois et <-*-', 

is œ France. 

Des cadeaux merveilleux en boîte 
bleu Birks. 

$12.50 chaque cuiller 

B l R K S 
J O A I L L I E R S 

formidab 
• • • • v v : 

0 
1 
m 

SEULEMENT 

• J 

r w 

De gauche à d 
A I IL î ^„ £ 

OIS 

C o n ^ l om \ê rKJtod.fusion i l cmt\ 
létécommonicsUoni c»n«dtennM 

Cèr\ad\»n Radio-ltsi l lon and 
TttocommuntcaOont Commi»»ion| 

AVIS DE 
MODIFICATION 
RELATIF À UNE 

AUDIENCE PUBLIQUE 

RADIODIFFUSION MU­
TUELLE CANADA 
LTÉE. Suite à lavis 
d'audience publique 
1984-47 du 15 mai 
1984. veuillez noter 
que la demande 
(832931000) présen­
tée par RADIODIFFU­
SION MUTUELLE CA­
NADA LTÉE en vue de 
renouveler la licence 
de radiodiffusion de 
CKMF-FM Montréal, 
qui expire le 30 sep­
tembre 1984. et de 
modifier la promesse 
de réalisation de 
CKMF-FM Montréal, 
peut être examinée 
chez: 1717 est. boul. 
Dorchester. Montréal 
(Qué. )H2L4E8. 

Le Secrétaire général, 
F. Bélisle 

Canada 

POUR FÊTER 

NOTRE PREMIER 
ANNIVERSAIRE 

Nous réduisons 

TOUS LES PRIX 

de 50% 
dans notre magasins 
durant 7 jours seulement 
OFFRE VALABLE 
JUSQU'AU 31 MAI 

suivent 
la musique! 

BIRKS W.95 PIÈCE. 

Petits et grands seront fascinés 
par ces personnages colorés 

d'une hauteur de 5" qui tournent 
en rond sur une joyeuse ritournelle 

de boîte à musique. 

Nous avons 6 clowns aux pitreries différentes 
et 6 lapins aux mines mutines. Ils s'animent 
au son d'une musique entraînante et variée. 

Venez l'écouter et vous laisser séduire. 

I E R S 

IHEBSBEB 

$12.95 chacun 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

Belle sélect ion 
de 

nouveautés pour Tété 

Pantalons Prix cour. «85 pour , 42 9 0 

Jupes Prix cour. *39 pourf 1 9*° 
Chemisiers Prix cou:. '48 pour $ 2 4 

Coordonné89 

manteaux, robes 
50% ou plus de 
réduction 

I 

66, rue LAURIER ouest 

272-5319 
A n g U Clark 
A u t o b w S l . 

* ; s * * ru M*u«m: . i W « p r o u » ™ avec 
couvercle. 8V2 » 

B. Plat de.s<ervice, environ 
15" X10". * A 

C. Plateau de 14" aux mille 4 
et un usages. _ 

D. Service à trempette de toute sorte, 
environ 12V2 . . . §, 

E. Corbeille à pain ou ravier à cefert, 
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AVANT DE CONVOQUER UNE COMMISSION PARLEMENTAIRE 
f 

ta* 4 

Construction: Frechette veut qu'on négocie 
Insa t i s fa i t des 
n é g o c i a t i o n s 

dans l'industrie de la 
construction, le mi­
nistre du Travail invi­
tera aujourd'hui em­
ployeurs et syndicats 

à t a i r e la p r e u v e 
qu ' i l s veu l en t sé-

USA BIKSSE 

rieusement négocier 
avant de convoquer 

une commission par­
l e m e n t a i r e sur les 
problèmes qui assail­
lent l'industrie. 

C'est ce que le mi­
nistre Raynald F re ­
chette a déclaré hier 

à L A PRESSE. Son 
objectif, a-t-il dit, est 
de s'assurer que les 
parties fassent vrai­
ment un effort pour 
négocier le renouvel­
lement du prochain 

décret. Et il indiqué 

qu'il ferait en sorte 

qu'employeurs et syn­

dicats négocient . Il 

n'a pas précisé quel­

les mesures il envisa-

EN SOLDE 

WIS 
CHINOIS 

TOUT LAINE, NOUÉS À LA MAIN 

80 LIGNES %" D'ÉPAISSEUR 

LAINE SOYEUSE 5 PLIS 

»• » m* 

4 .-

• 1 

»•. < 

5* 

km. 

'•-5 > * r.' I 

RABAIS 
MOTIFS AUBUSSON 
Bleu clair avec bordure blanche 
Blanc avec bordure verte 
Noir avec bordure crème 

MOTIFS PIKING 
Bleu clair avec bordure blanche 
Vert clair avec bordure blanche 
Blanc avec bordure blanche 

GRANDEUR SPÉCIAL 

445.00 
995.00 

1,495.00 
1,995.00 
2,595.00 

160 TAPIS AU TOTAL 

120 cm x 180 cm (4x6 ) 

180 cm x 270 cm (6x9 ) 

244 cm x 300 cm (8x10) 

265 cm x 355 cm (9 x 12) 

300 cm x 415 cm (10 x 14) 

ORD. 

890.00 

1,990.00 

2,990.00 

3,990.00 

5,190.00 

*-;7 

H . L A L O N D E & F R È R E LJÉE 

i l * 
4800, avenue du Parc Tél.: 271-3555 

geait pour atteindre 
son but. 

Au moment de pro­
longer de 120 jours le 
décret qui prenait fin 
le 30 avril dernier, le 
ministre pensait que 
les parties voulaient 
négocier. « Je consta­
te après trois semai­
nes que ce n'est pas le 
cas. » L'évolution des 
négociations devant 
le conci l ia teur , M e 
Raymond Leboeuf, le 
déçoit. 

Une seule rencontre 
a eu lieu depuis la 
prolongation et celle-
ci n'a rien donné, si­

non de pe rmet t r e à 
l'Association des en­
trepreneurs en cons­
truction du Québec et 
les syndicats, c'est-à-
dire la FTQ-ccnstruc-
tion, le Conseil pro­
vincial international 
et la CSN-construc-
tion, d'échanger leurs 
points de vue respec­
tifs. Outre l'écart im­
portant entre les de­
mandes patronales et 
syndicales, il faut se 
rappeler, d'une part, 
que les p a r t i e s ne 
s'entendent pas sur la 
façon de procéder et 
d'autre part, que les 
employeurs exigent la 

tenue d'une commis­
sion p a r l e m e n t a i r e 
sur les problèmes de 
l 'k.dustrie avant de 
négocier le prochain 
décret. 

Il faut aussi se sou­
venir que l 'AECQ con­
teste le pouvoir du mi­
nistre de prolonger le 
décret en Cour supé­
rieure. L'audition est 
prévue pour le 29 mai, 
mardi prochain. 

C 'es t à la sui te 
d'une rencontre avec 
M e L e b o e u f h ie r 
matin que le ministre 
a décidé de donner en 
quelque sorte une der­

nière chance à la né­
gociation. Quant à la 
tenue d'une commis­
sion pa r l emen ta i r e 
comme le réclament 
les employeurs, le mi­
nistre se donne encore 
trois semaines avant 
de décider d'une date. 
Tout dépendant de 
l'attitude des parties 
et de l 'évolution du 
dossier. 

Une chose est cer­
taine, a-t-il rappelé, \ \ 
c o m m i s s i o n pa r l e ­
mentaire sera convo­
quée comme prévu à 
l'intérieur des quatr*** 
mois de prolongation. ^ 

t. 

V 

V 

V 

SELON UN SONDAGE DE L'AGAP 

Les gens au pourboire 
non syndiqués ont p e u r et 
les employeurs e n profitent 

• 

'..X 

mm 

Les gens au pourboire, 
dont 92 p. cent (57 500 sur 

60000) ne bénéficient pas de 
la protec t ion syndica le et 
conséquemment n'ont aucune 
sécurité d'emploi, se voient, 
dans une proportion impres­
sionnante, imposer des condi­
tions de travail qui ne respec­
tent pas la Loi des normes 
minimales de travail. 

FERNAND 
BEAUREGARD  

Voilà l'une des conclusions 
d'un sondage « scientifique » 
tenu l'été dernier auprès d'un 
échantillonnage de 1 200 em­
ployés et rendu public hier 
par l'Association des gens au 
pourboire au cours d'une con­
férence de presse. 

Des 1 200 personnes inter­
v i e w é e s pa r t é l éphone , à 
peine 160 ont accepté de ré­
pondre aux questions qui leur 
étaient posées et, parmi elles, 
un grand nombre ont insisté 
pour garder l'anonymat, de 
peur de perdre leur emploi. 

Dans un communiqué re­
mis aux représentants des 
médias, l ' A G A P conclut que : 
1) « l e pourcentage d'entorses 
à la Loi des normes est telle­
ment élevé qu'on peut se de-

ré-
ies 

2) 
son 

mander si cette loi exist 
e l l e m e n t pour 
patrons-restaurateur 4 : 
c'est la peur de perdre 
emploi — à part bien sûr le 
manque d'information — qui 
est le facteur déterminant 
dans la répugnance à faire 
valoir ses droits de travail­
leurs non syndiqués auprès 
de la Commission des normes 
minimales de travail » . 

E t , dans les cas où des 
plaintes ont été portées au­
près de cette commission, le 
sondage révèle que 60 p. cent 
de ces plaintes n'ont pas ap­
porté les résultats escomptés. 
Le communiqué cite quelques 
exemples du non-respect de 
la Loi des normes minimales 
de travail par l'employeur : 

— un employe à pourboire 
non-syndiqué sur 3 n'est pas 
payé pour toutes ses heures 
de présence au travail ; 80 p. 
cent sont délestés de 1 à 5 
heures de travail par semai­
ne pour des tâches addition­
nelles ( lavage de vitre, vais­
selle, caisse, ménage : 

— dans les cas de surtemps, 1 
employé sur 2 n'est pas payé 
temps et demi comme le sti­
pule la loi ; 

— 80 p. cent des non-syndi­
qués interviewés n'ont pu bé­
néf ic ier du minimum de 6 

congés fériés annuels payés 
prévus dans la loi. Bien plus, 
20 p. cent d'entre eux n'obte­
naient aucun congé f é r i é 
payé dans l'année. En ce qui 
a trait aux conséquences phy­
siques et psychologiques du 
m é t i e r de s e r v e u r (ser-* 
veuse), le sondage a révélé' 
que : • 

— 65 p. cent des interviewés 
estiment qu'ils doivent tra­
vail ler sous pression conti­
nuelle, avec surcharge de tra- ; 
vail ; Z 

— 85 p. cent des non-syndi­
qués doivent prendre lejirs 
repas irrégulièrement et en 
vitesse ; Z 

— 52 p. cent sont aux pglses 
avec des effets physiques et 
psychologiques causés par le 1 
stress. 

Le communiqué conclût : 
« Il est impératif de changer 
la Loi sur les normes minima­
les de travail et de ressexxfer 
les processus de vérification 
et de contrôle des applica­
tions de la Loi » . 

Ce sondage et la déplorable 
situation qu'il révèle feront 
l ' o b j e t d'un c o l l o q u e de 
l ' A G A P qui aura lieu 1&^2&, ; 
mai aux Ateliers d'éducation* 
populaire, 350, rue Boucher,à 
Montréal. 

» « 

• » Un 
4 -

» • 

• 

X 

à l'économie ! 

Avec les tarifs réduits de l'interurbain. 
II y a une foule de p'tits bonheurs à la portée 
de tout le monde...l'interurbain par exemple! 
Saviez-vous qu'avec les tarifs réduits de 
l'interurbain, vous pouvez économiser de 
l'argent sans pour autant économiser 
vos paroles? Un rabais de 1/3, ça peut (aire 
toute une différence! 
Constatez par vous-même... 

1 

Exemples d'appels de 10 minutes 

Entre Montréal et: Tarif régulier de jour Tarif réduit de 1/3* Économie réalisée Tarif régulier de jour 
du lundi au vendredi, 

de 18h à 23h 

Québec 5,91$ 3,94$ 1.97$ 
Sherbrooke 5,21$ 3,47$ 1.74$ 
Saint-Jérôme 3,11$ 2.07$ 1,04$ 
Chieoutimi 6,21$ 4.14$ 2,07$ 
Ottawa 5.71$ 3.81$ 1,90$ 

Comme vous voyez, l'interurbain demeure 
de loin la plus rapide, la plus pratique et la 
plus économique voie d'accès à une autre 
ville. Et il n'en tient qu'à vous et aux vôtres 
d'en profiter pleinement. Payez-vous des 
petites visites téléphoniques! Plus souvent, 
plus longtemps...une fois par semaine, 
davantage même! Avouez que ce n'est pas 
cher pour un aller-retour à deux, et ça pro­
cure tellement de bonheur! 

•Avec l'interurbain automatique, dans les régions desservies 
par Bell Canada au Québec et en Ontario. 

Les rapprochements passent par Bell 
Membre du réseau national 

Telecom Canada Bell 
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Collection «Classic Rose» de Rosenthal 
Blanc Monbijou 

ÉPARGNEZ 

ROYAL WORCHESTER 
A V A L O N 

et plusieurs 
autres motifs 

Épargnez 

I I I . J 

WEDGWOOD 

Epargnez 

4 0 % 

sur couverts 5 mcx 
Nombreux motifs au choix 

de rabais sur pièces 
à réassortir 

nu; i *• 

HUTSCHENREUTHER 

Épargnez 40°/c 0 
Cristal Moser de Tchécoslovaquie 

La verrerie des rois 
Le roi des verres 

CRISTAL 
ROYAL 

D0ULT0N 
Épargnez 

50% 

Caplan Dnval 
le magasin de renommée mondiale de Montréal... même si nous sa­
vons combien il est difficile de satisfaire tous et chacun, néan­
moins nous essayons... prenons comme exemple notre 

FESTIVAL D'AUBAINES DE MAI 
qui met en vedette l'argenterie Christofle de réputation mondiale telle que présentée aux étalages spéciaux 
de nos deux magasins ainsi que les articles énumérés ci-dessous offerts à prix très spéciaux. 

Le cristal Moser de Tchécoslovaquie, Waterford d'Irlande, Orrefors de Suède; les aubaines exceptionnel­
les sur articles signés J . G . Durand, de France. 

Et bien entendu, nos services de vaisselle qui ont contribué à nous classer parmi les plus importants maga­
sins au monde. 

F Ê T E S D E S P È R E S , anniversaire, fiançailles, maria­
ges, collation des grades voici plusieurs occasions 
où vous trouverez toujours le cadeau idéal chez 

OA y h y 

Cap/t an -Duval 

- * V fi 

SIGNATURE 
De France 

Verres sur pied 
en fin cristal soufflé 

4 formats au choix 

Bièr* Beer Bier* Beer 

La Carafe 

Format 1 litre 

299$ Verres 
à bière 

ens. de 4 

499$ 
Fiat à biscuits en plaqué argent I Support en plaqué argent 1 Forte-bouteille en plaqué argent I Spatule en plaqué argent 

2 motifs 
au 

choix: 

théière 
ou 

cafetière 

Prix 
Caplan-
Duval 

495$ Prix 
Caplan-
Duval 

095$ 
Ens. de 4 
Prix 
Caplan-
Duval 

495$ 

Prix 
Caplan-
Duval 

295$ 
Ensemble à condiments plaqué argent I Candélabre plaqué argent I Chandeliers plaqués argent 

i &• • 
W - ' \ lie 

Prix 
Caplan-
Duval 

595$ Prix 
Caplan-
Duval 

| 4 9 5 $ 

Prix 
Caplan-
Duval 

1995$ 

Prix 
Caplan-
Duval 

1095$ 
I w paire 

6700, ch. de la Côte-des-Neiges 
(Rlaza Cote-des-Neiges) 

__735-3633 

5800, boul. Cavendish 
(Mail Cavendish) 

489-5761 
t. 

Sans frais: 1-800-361-6482 
-
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des victimes 
par milliers 

Le Dr X, médecin à l 'urgen­
c e , r e c o u d le p a t i e n t Y 

quand le patient Z lui saute des­
sus pour compromet t re la délica­
te opération. Le scénario, dans le 
genre film d'action américain , 
est une histoire récemment vécue 
au service d 'urgence d'un hôpital 
Montréalais. Les deux pa t ien ts : 
des « gars de bicycle » apparte­
nant à des « gangs » différents. 

CAROLE THIBAUDEAU 
t 
t 

; Les anecdotes à ca rac tè re de 
règlement de compte ne sont tou­
tefois pas la coutume dans les ur­
gences, s 'empresse de préciser le 
Dr J a c q u e s N a d e a u , chef du 
Service d 'urgence à l'Hôpital Gé­
néral du Lakeshore. Ces histoires 
arr ivent une ou deux fois par an­
née dans plusieurs hôpitaux de la 
métropole; les bons soirs, ceux 
où les blessés de la route arrivent 
p a r pe t i t s g roupes au s e rv i ce 
d 'urgence. 

. Les éclopés de la moto revien­
nent dès le mois d'avril dans les 

urgences, aussi fidèlement que 
les pissenlits à la belle saison. Il y 
a le type « soucieux de son ima­
ge » qui préfère porter des vête­
ments qu'on remarque plutôt que 
les conventionnelles combina i ­
sons de cuir. C'est le m ê m e genre 
de victime qui néglige le port du 
casque protecteur. 

Il y a l 'inévitable fou de la vi­
tesse qui avait peut-être pris un 
verre de trop ce samedi soir-là. Il 
y a également, d 'après des étu­
des bien documentées, les victi­
mes de type « kamikaze ». qui 
voient la moto comme un mode 
de vie aussi bien qu'un mode de 
... suicide. 

Mais, la plupart du temps , esti­
me le Dr Nadeau. les motocyclis­
tes sont des patients comme les 
autres, qui ««coopèrent bien au 
trai tement médical ». 

Cette année encore, quelques 
milliers de Québécois seront pro­
bablement victimes d 'accidents 
de moto. Il y en a eu G 131 en 1983 
et 5 058 en 1982. Ces victimes se 
fracassent le visage, les mem-

Le Dr Jacques Nadeau 

bres et part iculièrement les che­
villes. Leur peau présente des 
« brûlures de route », causée par 
la friction avec le sol. Ils sont, se­
lon le jargon médical, - polytrau­
matisés et en état de choc ». Ils 
ont peut-être des fractures de la 
colonne ver tébrale . 

Ce sont les plasticiens qui héri­
tent de ces « cas » caractér is t i ­
ques et compliqués. Ces méde­
cins spécial is tes reconstruisent 
des mains, refont des visages et 
remplacent des matér iaux biolo­
giques à j ama i s étalés sur l 'as­
phal te . La mic ro-ch i ru rg ie est 

photo René Picard, LA PRESSE Le Dr Gilles Gauthier 

une discipline part icul ièrement à 
l 'honneur pour les cas de recons­
truction. On recoud sous micro­
scope des a r tè res , des veines, des 
nerfs, des tendons. 

Les accidentés des véhicules 
automobiles arr ivent parfois vi­
vants à l'hôpital pour y décéder 
q u e l q u e s h e u r e s ou q u e l q u e s 
jours plus tard des suites de leurs 
blessures. Contra i rement à cela, 
les accidents fatals (soit 2,5 p. 
cent des accidents de moto en 
1983) tuent sur le coup la vict ime 
de la moto. «« On peut habituelle­
ment sauver les rescapés qui ar­

rivent encore vivants à l 'urgen­
ce », affirme le docteur Nadeau. 

Une chance sur vingt 
En 1983, le nombre des blessés 

de la moto a augmenté de 27,2 p. 
cent par rapport à l 'année précé­
dente. L'été dernier, il y avait au 
Québec 120 000 motocyclettes sur 
les routes. Cela fait en movenne 
plus d'un blessé par 20 motos. 

Il faut compter en t e rme de 
mois et même d 'années avant de 
guérir complètement des suites 
d'un accident. La reconstruction 
demande beaucoup de patience. 

photo Pierre lalumière, LA VÛ&E • * 

et cette catégorie de la population, 
«n 'en a pas beaucoup», fait^re-
marquor le Dr Gilles Gauthier , 
plasticien à l'hôpital Charl ts-Le-
moyne. • > ••••. 

L'accidenté type est de»sexe 
masculin, âge de 18 à 35 ans 'e t a 
peu d'expérience de la conduite 
de son véhicule. Il excède la»vi­
tesse permise un vendredi, same­
di ou dimanche soir, en t re Wtîeu-
res et 3 heures, sur une route 
droite. Une des causes principa­
les d'accident réside dans le fait 
que le conducteur de l ' au t re véhi­
cule n'a pas vu le motocycliste 

. - * 

in 

depuis 1094 

Sofa de style contemporain de 
78" en velours acrylique, couleur 
rose fuchsia foncé avec jupe 

Causeuse - 54 " 

699. 
549. 

une sélection 
pour tous les goûts 

À DES PRIX POUR TOUS LES BUDGETS 

Ces sept superbes mobiliers de salon font partie de 
notre collection de plus de 100 salons répartie sur 3 
étages, de quoi satisfaire tous les goûts et tous les 
budgets. Venez admirer des centaines de décors, de 
tous styles très à la mode, vous donnant des milliers 
d'idées de décoration. Une visite vous convaincra. 

Sofo toxedo de 78 " , coussins 
détachables, siège et dos velours 
cordé couleur grège 

Causeuse - 56 " 

t V 

X v ' 

\ I 
y * S 

ri 

Sofa 78" de style rétro venant 
dans une très vaste gamme de 
tissus séduisants, coussins assortis 
et protège-bras inclus. Prix dans 
un grade élevé 44 

Causey.se de 6 4 " 

i 

LIVRAISON 
GRATUITE 
Nos prix comprennent toujours la 
livraison et les services sans sup­
plément selon notre guide de li­
vraison. 

/ 

t(4 
t. 

Sofa de 80" d'allure classique en 
velours beige rosé, 100% 
acrylique avec passepoil 
contrastant. Coussins assortis 

M 

Sofa de 84" d'inspiration 
européenne en velours suédine de 
couleur chamois 

Causeuse - 63 • l n r 

-i N. G . VALIQUETTE LTEE • 510 EST,STE-CATHERINE • 842-8811 

http://Causey.se
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PlHURIE DE MÉDECINS DANS LES RÉGIONS 

Laurin menace d'user de 
mesures contraignantes 

Limiter dans chaque ré­
gion le nombre de méde­

cins participant au régime 
d'assurahce-maladie. Impo­
ser i e ^ a r i a t aux médecins 
oeuywHjp dans les établisse-
menïSSJffsanté. Voilà les me 
sure^tontraignantes envisa-
gées^ggr le m i n i s t r e des 
AffaK5B<«ociales pour régler 
enfi^ïSpineux problème de 
la pénurie de médecins, de 
spécialistes surtout, dans cer-
taingtgggions du Québec. 

HUGUETTE ROBERGE 

Matè c'est tout un train de 
mesures - 29 en tout - que le 
ministre Camille Laurin pro­
pose 'daris un document de 
travail soumis il y a quelques 
joursaux principaux interve­
nants du,monde médical con­
viés-ft une table de concerta­
tion qui.se tiendra à Québec, 
le 29„mai. Consultation qui 
veut déboucher sur un con­
sensus! e t . . . des actions con­
crètes. 

Les'cohsultants, une dizai­
ne d'associations et six obser­
vateur^ sont invités à faire 
connaître dès maintenant au 
ministre leur réaction aux 
mesures envisagées, ou lui en 
suggérfifi d'autres, suscepti­
bles jHjTSsurer une meilleure 
reparation des médecins au 
QuéBéç: 

Le <2>é0r du problème 
hi documen t minis tér ie l 

expÇcJue que, comparé aux 
autres provinces, le Québec a 
suffisamment de médecins 
omrçipraticiens et spécialis­

tes, môme si des difficultés 
de recrutement sont obser­
vées dans certaines spéciali­
tés. 

Au cours des dix dernières 
années, l'accroissement des 
effectifs médicaux a été 11 
fois supérieur à celui de la po­
pulation. On aurait donc pu 
s'attendre à ce que la réparti­
tion générale en soit amélio­
rée. Mais c'est le contraire 
qui s'est produit, et la situa­
tion s'est même détériorée 
dans ! cas des spécialistes. 
L'écart est toujours du sim­
ple au double entre Montréal 
et les régions pour les omni-
praticiens, alors qu'en Abiti-
bi-Témiscamingue, il y a cinq 
fois moins de spécialistes que 
dans la région de l'Estrie. 

Selon lt document, le dé­
séquilibre provient essentiel­
lement du libre choix du lieu 
de pratique du médecin, de 
l'attrait des centres urbains et 
de la possibilité pour le méde­
cin d'y avoir un revenu équi­
valent à peu près partout au 
Québec. 

Nouvelles mesures 
envisagées 

Le Gouvernement est inter­
venu en 1982 en mettant en 
place une série de mesures 
telles que la rémunération ré­
duite ou majorée selon les ré­
gions et d'autres, négociées 
avec les fédération» médica­
les. Elles ont donné des résul­
tats re la t ivement sat isfai­
s a n t s d a n s le c a s des 
omnipraticiens, mais ont la­
mentablement échoué en ce 
qui touche les spécialistes. 

« « « 

Le juge Grange peut 
continuer son enquête 

-tORONTO (PC) — Le 
• p r o c u r e u r g é n é r a l de 

l'flrjtario a fait savoir hier 
que- ie cabinet a modifié le 
mjhftat de la commiss ion 
G<^nfce, afin de lui permettre 
d i s t e n d r e des témoins sur 
l'enquête de police dans la 
iribjt; de 36 enfants au Hospi­
t a l «for Sick Children de To-
rdbM. 

•4P 

-CHte enquête a conduit à 
rïijrpstation de l ' infirmière 
Susan belles et à son inculpa-
3 . • 
•s • i 
« « i 

5 » • • 1 1 

tion de meurtre. Mme Nelles 
a cependant étélibérée dès le 
stade de l'enquête préliminai­
re, à cause de l'absence de 
preuves contre elle, et elle a 
aussitôt intenté une action ju­
diciaire contre la police. 

C'est le juge Samuel Gran­
ge lui-même qui avait deman­
dé à M. Roy McMurtry de 
modif ier le m a n d a t de la 
commission qu'il préside, à la 
suite d'un récent jugement de 
la Cour d'appel de l'Ontario. 

Le p r o g r a m m e d 'act ions 
envisagé par le ministre Lau­
rin pour régler le problème 
contient: 1) des mesures « in­
citatives et dissuasives » por­
tant sur la rémunération, les 
programmes de prêts et bour­
ses, la formation et le res-
sourcement des médecins, et 
l'organisation administrative 
et financière, mais aussi 2) 
des mesures dites « contrai­
gnantes », comme le contin­
gentement régional de la par­
ticipation des médecins au 
régime d'assurance-maladie, 
en fonction des plans d'effec­
tifs médicaux. 

Cette dernière mesure peut 
paraître exceptionnelle ^ient 
sévère, mais le document de 
travail insiste sur le fait que 
les médecins « sont actuelle­
ment les seules personnes ré­
munérées par l 'É ta t alors 
qu'ils travaillent à l'endroit 
de leur choix, en nombre non 
réglementé, et selon le type 
de pratique (cabinet privé ou 
établissement) qui leur con­
vient. » Le minis t re songe 
également à une variante qui 
consisterait à imposer le sa­
lariat des médecins par l'in­
troduction de postes dans les 
établissements de santé. 

Les organismes consultants 
sont : l'Association des Hôpi­
taux du Québec, l'Association 
des conseils de médecins et 
d e n t i s t e s , le C o m i t é des 
doyens de facultés de médeci­
ne, la Conférence des conseils 
régionaux de santé et de ser­
vices sociaux, la Corporation 
professionnelle des méde­
cins, la Fédération des CLSC, 
et les fédérations de méde­
cins omnipraticiens, spécia­
listes, internes et résidents. 

Aussi invités, les observa­
teurs suivants: M. Auguste 
Mockle, président de la Régie 
d 'assurance-maladie , Mme 
Michèle Fortin, sous-ministre 
ad jo in te au m i n i s t è r e de 
l'Education, Mme Madeleine 
Blanchet, présidente du Con­
seil des affaires sociales et de 
la famille, M. Martin Cla­
veau, président du conseil 
d'administration de l'Hôpital 
de Dolbeau, M. André Du­
bois, porte-parole du «Comité 
de crise» mis sur pied par les 
médecins de Gaspé , et M. 
Sam Blémur , prés ident de 
l'Association des médecins 
immigrants. 

Venez voir cfcop? 
LA SCIENCE 
EN SPECTACLE! 

r;Cérémonle d'ouverture avec 
! Je ministre de la Science et 
: ;de la Technologie, M. Gilbert 
! Maquette, le jeudi 24 mai 18h, 
j jà l'entrée principale. 
••Les grands esprits scientifiques 
•'Causeries de chimie populaire 
^Programme de vidéo-science réalisé par 
• "ordinateur et courts-métrages scientifiques 
ViAnimation scientifique. Rencontres avec 
; ;Einstein, Freud et plusieurs autres! 
« t ^ t i v a l de films de science-fiction aux 

ix salles du cinéma Odéon Bonaventure 
K visitez le Salon et assistez au Festival: 
r: 849-4198) 

r ~ 6 

COMMUNICATIONS/SANTÉ/ 
TECHNOLOGIE /TRANSPORTS/ 

LOISIR SCIENTIF IQUE/ÉNERGIE/ 
OCÉANOGRAPHIE-ENVIRONNEMENT 

• Démonstration de prototypes par les 
étudiants de l'École Polytechnique de 
Montréal. 

• Exposition d'art 
• Démonstrations scientifiques 
• Journées thématiques 

G r «Su i t tn f»nt i d* m o i m d« 6 «n» at gardant «n sarvlca ! • • 26 «127 
mal aaulamant 

Rtnttfgnemtnts: 901. boulevard St-Joseph est. Montréal, 
(514) 849-4196 

Collaboration» spécial** 
• Minuter*» du Gouv*rn*m*nt d j Québec Science et 

Technologie. Loisir. Chaste et Pèche. Éducation. Affairas 
culturelles. Transports. Environnement. Commerce extérieur. 
Industrie. Commerce et Tourisme. Communications 

Un autre SUCCÈS... de* Éditions 
La Presse 

à 
PLUS DE 

15,000 
1 Y 

&&&& 
VENDUS! CUISSON 

MICRO-ONDES 
CUISINE INTERNATIONALE 
Avez-vous déjà fait cuire des pommes de terre en 5 
minutes, réussi un gros rôti en 18 minutes, servi une 
timbale en 6 minutes ou encore perfectionné une 
crème prise en 3 minutes? Ce très beau livre, 
abondamment illustré de planches couleurs et de 
dessins, comprend des menus pour toutes occasions 
exécutes en un temps record. 

192 pages 
couverture cartonnée-spirale 

i4 

: 

A 

• I L * 

AUTRES 
TITRES: 

Mrmbre i l r 
f ï^f0^ I'AMOCMIMMI 

f ^ T " ^ ^ V <*r% éditeur* 

iss 
. meilleures 

j recettes 
Sm «duquébec 

Le J meilleure J recette* 
du Québec 
Mirelle Beaulieu 
144 pages, 16 photographies 
en couleurs 

Recettes pour diabétiques 
Géraldine Thibaude.n, 
180 pages 

m 
À la table de Serge Bruyère 

176 pages 
16 pagus en couleurs 

Cuisina pour toi et moi 
Mirelle Beaulieu 
136 pages 

COMMANDEZ PAR 
T E L E P H O N E 

Service rapide et 
etticace 

285-6984 
Économisez temps et argent 
en commandant vos livres 
des Éditions La Presse par 
téléphone. Vous n'avez qu'à 
composer le numéro 285-
6984. donner votre numéro 
de carte VISA ou MASTER­
CARD et le tour est |oué Ce 
service vous est offert du 
lundi au vendredi de 9h à 
16h. 

Prière de noter que les 
échanges et les rembourse­
ments ne sont pas acceptés. 

OFFRE SPÉCIALE-AUX ABONNÉ(E)S DE LA PRESSE 2 0 % DE RÉDUCTION 

r 
BON DE C O M M A N D E 
Veuillez me faire parvenir le(s) 
livre(s) indiqué<s) par un crochet. 

( ) Cuisson micro-ondes internationale 
( ) Les meilleures recettes du Québec 
( ) Recettes pour diabétiques 
( ) A la table de Serge Bruyère 
( ) Cuisine pour toi et moi 

I9.9b$ 
8.95S 
8.95S 

12.95$ 
6.95S 

toiinast 
15,95$ 

7,15$ 
7,15$ 

10.35S 
5.55S 

I M P O R T A N T : J o i g n e z a c e t t e c o m m a n d e u n c h e q u e o u m a n o i g r 
ix E i dat p a y a b l e a u x E d i t i o n s L a P r e s s e . V o u s p o u v e z é g a l e m e n t 

u t i l i ser v o t r e c a r t e d e c r e d i t c o m m e m o d e d e p a i e m e n t . 

M Card 

Visa . ! 

No dabonné(e ) de LA P R E S S E 

A retourner aux 

Édit ions La Presse. Ltee 
7 rue St -Jacques . Montreal . Quebec 
H 2 Y 1 K 9 

N O M 

A D R E S S E 

V ILLE 

P R O V I N C t 

C O D E 
P O S T A L 
T O T A L 
ci-joint 

En vente par tout / ' 

-

S 

TEL 

(plus i S pour 
trais d<« post»? 
t'I rnar i j lont ion) 

CHQfH 

CHA GE 

• 
• • 

J l e sors d'un Centre 
d'estimation. J*y ai fait 

vérifier les réparations faites à ma 
voiture à la suite de mon accident. 
C'est un service que mon 
assureur m'a offert gratuitement. 

ien sûr. les dommages 
ont été estimés à ce 

Centre et ie règlement de mon 
accident s'est fait rapidement. Je 
n'ai pas eu de problème. 

P, \ t ça coûte moins cher. Les 
Centres d'estimation 

contrôlent le coût des réparations 
automobiles. 

I \ \ u bout du compte, j 'y 
gagne. C'est tout un 

avantage d'aller dan^ les Centres 
d'estimation. 

es Centres d'estimation, 
une vraie solution ! 

Centre 
d'estimation q>Oup*men1 

r 4* H 

http://qui.se
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Les centres d'accueil 
sont-ils encore adaptés 
à leur clientèle? 

Un budget de $452 millions, 
367 établissements, 24 000 

employés et plus de 60 000 bénéfi­
ciaires. Ce portrait chiffré donne 
une idée de l'importance du ré­
seau des centres d'accueil au 
Québec. 

HOQUETTE ROBERGE 

Ce réseau d'établissements, ac­
cessible à diverses clientèles 
(personnes âgées en perte 
d'autonomie, personnes handica­
pées physiques et mentales, jeu­
nes en besoin de protection et de 
rééducation) a grossi au cours 
des vingt dernières années au 
point d'atteindre des proportions 
gigantesques. La société a chan­
gé; elle a vieilli. De nouvelles 
lois ont fait leur apparition, as­
sorties d'une réglementation 
compulsive et d'une avalanche de 
directives gouvernementales. Où 
en sont aujourd'hui les gestion­
naires des centres d'accueil ? 
Ont-ils perdu de vue l'objectif 
premier de leurs é tabl isse­
ments : la qualité de vie des bé­
néficiaires ? 

Pour les trois jours de son 
7ième congrès annuel qui s'est 
ouvert hier à Montréal l'Associa­
tion des centres d'accueil du Qué­
bec propose aux quelque 800 par­
ticipants une réflexion sur « les 
règles du jeu » qui définissent les 
relations entre les citoyens et 
l'État dans le domaine des Affai­
res sociales. 

Les discussions et réflexions 
des congressistes tournent autour 
de grandes questions de fond, 
toujours brûlantes d'actualité. 

Ainsi, hier, au cours de pannels 
suivis d'une période d'échange, 
on a débattu les questions de ges­
tion (de la structure, des pro­
grammes, du personnel). Aujour­
d'hui, des ateliers « Faut-il ? » 
susciteront sans doute également 
beaucoup d'intérêt : Faut-il punir 
ou aider les jeunes qui ont fait 
des mauvais coups et font un sé­
jour forcé dans un centre de ré­
adaptation ? Faut-il laisser vivre 
des personnes réduites à l'état 
végétatif ? Faut-il empêcher les 
personnes handicapées physiques 
d'avoir des enfants ? 

Une foule d'autres sujets se­
ront traités en atelier, de l'infor­
matisation des dossiers des béné­
ficiaires aux services essentiels, 
en passant par le rôle des comités 
de bénéficiaires en centre d'ac­
cueil, l'accès à l'information, les 
fusions, intégrations et échanges 
de services, les responsabilités 
des conseils d'administration, la 
santé et la sécurité publiques 
dans les établissements, etc. 

Demain, troisième et dernier 
jour du congrès, les participants 
seront invités à faire un bilan de 
la situation actuelle, et à dégager 
des perspectives à moyen et long 
terme pour les centres d'accueil 
du Québec. 

expos 

bouffe... 
le samedi 26 mai, 

de 11 h à 19 h 30 au Vélodrome 
Olympique, venez vous régaler au 

profit de la Société pour les enfants 
handicapés du Québec. 

Du spaghetti à la sauce «vedette» 
sera servi par des joueurs des 

Expos, des Canadiens, des 
Concordes, vos artistes préférés et 

les policiers. 

Un don de 5 $ pour nos 
enfants, c'est pas cher! 

Les billets sont en vente à toutes les 
succursales de la Banque Royale 

dans l'île de Montréal. 

COI (DES 

oyez partie 
prenante 

tu 

COLLOQUES ET FORUMS PUBLICS SUR 
L'AVENIR DU CANADA 

La Commission royale sur l'union économique 
et les perspectives de développement du Canada 
tiendra un colloque suivi d'un forum public au 
Holiday inn Richelieu de Montréal les 30 et 31 mai 
et le 1er juin 1984. 

Le colloque rassemblera des chefs de file de 
divers secteurs d'activité pour discuter des 
enjeux et des choix présentés dans le document 
de travail de la Commission. 

Tous sont invités à assister au colloque en tant 
qu'observateurs, de 9h00 à I7h00 chaque jour. 
Le forum public qui aura lieu jeudi de 19h00 à 
22h00 vous fournira l'occasion d'être partie 
prenante à la discussion sur l'avenir du Canada. 

Pour plus de renseignements: 
Communications 
Commission royale sur l'union 

économique et les perspectives 
de développement du Canada 

CP. 1268 
Ottawa, Ontario 
K1P 5R3 
(613) 996-1166 
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lu nlon <Vonomiqu<" rt 1rs 
perspectives de développement 
du Canada 
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LE MUSIC SHUTTLE 

LA 
RADIO 
DAUTO 

QUI SE CHANGE 
EN WALKMAN ! 

PRIX 
SUGGÉRÉ 

603? 
SPÉCIAL 

LE PRIX COMPREND: 
• Radio AM/FM/STÉRÉO 

• Lecteur de cassettes amovible pour utilisation 
â l'extérieur de l'auto 
(commutateur «métal», auto-inversion) 

• Casque d'écoute 

• Étui avec bandoulière 

• 2 haut-parleurs SP693A triaxiaux, 6" x 9", 20 w. 

COMPRIS! INSTALLATION SUR PLACE 
PAR LES TECHNICIENS EXPERTS 
G. Lebeau. 

HÂTEZ-VOUS! LES QUANTITÉS SONT LIMITÉES. 
, Cette offre est valable jusqu a épuisement des stocks. 

Au ser service de votre auto, 

fiWO. rue 
Papineau 
6270 ouest, 
rue St-Jacques 
9055, boul Pie IX 
11675 est. 
rue Notre-Dame 
3703. Grvemin 
Côte-Vertu 

273-8881 

489-8221 
325-0562 

845-9281 

336-7840 

750. boul St-Joan. 
Pointe-Claire 694-3310 
405 ouest. Cure Poirier. 
Longueuil 677-9136 
900. boul Taschereau. 
Greenfield Park 656-7180 
1690. boul La belle. 
Cbomedey 688-3751 

745. boul Sauve. 
St-Eustache 472-2760 
1055. rue Masson. 
Terrebonne 471-2825 
1179. boul des 
Laurentides. Vimont 663-9510 
189. rue Notre-Dame 
Repentigny 582-0020 

* -

EXTÉRIEUR DE MONTREAL 

St-Jerôme 
Ste-Agathe 
Mont-Laurier 
Rouyn 
Val d Or 
Sherbrooke 

436-5710 
326-2882 
623-6151 
762-0784 
825-5300 
563-8242 

Drummondville 
VictonaviHe 
Granby 
Si-Hyacinthe 
St-Jean 

478-4911 
752-4593 
378-0181 
774-4844 
348-9245 

Valleyfield 
Hull 
Trois-Rivieres 
Soret 
Cowansviile 

371-1540 
776-3186 
378-2791 
742-1060 
263-5191 

peinture 
de maison 
L spredi 

le MEILLEUR latex 
pour l'extérieur de Glidden 

Pour obtenir un fini luisant 
d'une beauté durable, 
le latex, c'est la solution! 
• Un latex luisant non farineux 
• Des couleurs qui conservent 

leur fraîcheur très longtemps 
• Séchage rapide; facile à utiliser 

l^spred 
latex luisant 

POUR MAISON 
GARNITURES^ 

4 litres* 

«4 

4 litres* 
• Résiste au pelage et 

aux craquelures 
• Fini mat durable 
• Des centaines de couleurs 

inaltérables 
• Séchage rapide; facile à utiliser 

Un fini mini-luisant 
à la mode d'aujourd'hui! 
• Un fini mini-luisant, lavable 

et durable 
• Pour murs, boiseries et garnitures 
• Facile à appliquer et à nettoyer 

4 litres* 

VOTRE CHOIX: PEINTURE AU LATEX POUR MURS OU PLAFONDS 

•Blanc po\vt 

Une incroyable 
aubaine qui vous 
permettra de 
décorer chaque 
pièce de votre 
maison! 
• Un magnifique fini mat 

pour plafonds 
• Très économique pour 

gros t r a v a u x 

• Facile à appliquer et a nettoyer 

Une beauté à la 
mode d'aujourd'hui, 
mais au prix d'hier! 
• Un fini mat, lavable 

et aux couleurs 
inaltérables 

• Un assortiment de 
couleurs dernier cri 

• Facile a appliquer et 
a nettoyer 

MAGASINEZ MAINTENANT ET ÉCONOMISEZ CHEZ: 

CENTRE DE DÉCOR GLIDDEN 
3385. boul. des Sources 

Dollard-des-Ormoaux (Que.) 

683-9122 
QUINCAILLERIE FRONTENAC LTÉE 

2165, rue Frontenac, Montréal 

526-3387 
FERRONNERIE LIÈGE ENRG. 

8480, rue Saint-Denis 

388-2174 

ROGER GARAND INC. 
167. rue Maple 

Centre d'achats Maple, Châieauguay 

691-3020 

QUINCAILLERIE ROUSSEAU 
ENRG. 

463, rue Victoria, Saint-Lambert 

671-3267 
CENTRE DE DÉCOR GLIDDEN 

2740 est, boul. de la Concorde 
Duvernay, Laval (Que.) 

667-2670 
FRENIÉRE & FILS INC. 

6210, rue Papineau, Montréal 

272-1033 

ENTREPRISES PROMESSES 
INC. CHEZ-SOI DÉCOR 
322, avenue Dorval, Dor val 

631-2254 
QUINCAILLERIE RIVERSIDE 

7584. rue Centrale, LaSalle (Que.) 

366-6060 
MAGASIN DE PEINTURE 

ST-MICHEL 
3649A, rue Bélair, Montréal 

728-3182 

LA PEINTURATHEQUE INC. 
6690A. rue Saint-Denis. 

Montréal 

273-4035 

CENTRE DE DÉCOR 
SALVI 

5187 est. Jean-Talon 

721-9013 

QUINCAILLERIE 
JACOBS, B.P. 18 

Caughnawaga 

638-0328 

Pour 

LE CASTOR BRICOLEUR 
226/25e Avenue, St-Eustache 

472-3000 
CENTRE DE DÉCOR GLIDDEN 

6876 est. rue Jean-Talon 
Saint-Léonard (Que.) 

256-5353 
QUINCAILLERIE MODERNE INC. 
9021 , rue Lajeunesse, Montréal 

387-3960 

ROBERT THIBODEAU ENR. 
785, rue Sainte-Hélène 

Longueuil 

677-4578 

* # 
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